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Lintermédiaire emit avoir découvert q1iéýe d

jusqu au déluge, 1 déc

irie sacrée et patriotiqueaurait une orig -esýa
bataille. Les fem me' les arrêtèrent et, se o rý

fuyaient dans une dé,

les seins: " Frap lâches, criaient-elles; mais ne vous dôshono,

pas l " Aussitôt le courage des fuyards se ranima, la lutte reprit et

7 termina parla vi toire-des Gaulois, C'est depuis cette époque que

Franqaises auraient eu ie droit de se décolleter. Mais ce West là quýu

hypothèse, et notre confrère demande ce qu'il en faut penser

PROPOS D'ÉTIQUETTE
ous ons un objet qufl(-ünque à une autre. personnel,

Quand D présent

-savoir-vivre nous oblige à le présenter (le la façon la plus eûmmod

cette personne.
Nous aurons soin, par exemple, de ne pas offrir à- quelqu'un.. des

seaux du, ýcôté de la pointe, ni, un couteau 'du côté de la lame, nous.ýý

rangeant au w-ntraire pour que la personne qui prend ]«objet de:,.

mains puisse facilement en saisir le manche; quand il s'agiraý d'un

nier ou d'un ýàse ayant une anse, ce sers, naturellement Vanse Q

faudra présenter.
Si nous offrons un bouquet de roses ol-ud'aubépineà, nous prendr

garde que la personne qui l'accepte ne repwrtre pas -d'épinesý 9oùs,ý,

Mm Jean ilortheroy, céiiebre femme de lettrem; main, et, quand nous passerons à -quelqu'un uil objet lourd, fýagile ý

incommode, nous l'avertirons de ces inconvénients avant de lui pas',

Igme JEAN BERTHEROY l'objet. Nous ferons de même si nous avons, à table l'occasion do fà*

circuler un plat trop chaud ou trop rempli.

Mme jean Bertheroy, est un des écrivains franQaiý les, plus colorés Il est bon d'être scrupuleux dans ees«petite8 attentions journalià

-etleaplus émouvants d e Ileuria présente. que l'on doit aux autres et 4ui leur épargnent des maladresses, eeýt
Nési lecteurs conn ment célèbre et appré- dés

aisýent déjà ce nom juste

tient ce.talent, fait d'originalité et de charme. Dans la'phalange des

femm« de lettre8, de plus en plus nombreuse et intéressante, J n Ber- LES ANGES: DI LA PITIÉ

theilby est sans contredit au premier rang. E1leý a su réunir les suffra-

gos du gzam-d ublic, et de l'élite tes fois elle a été -comparée à La France est de tout coeur avec son alliée dans le conflit
P 

ý mainMatilde .$erao, l'éminente: romancière italienne, et à George Sknd, Japonais,, et Paris-prend, à ce titre,, tou ' tes les initiatives pour veliÊr.

I'ïtutedr de tant de ch0ý4ôeuvre français. secoprs de toutes les misères et de toutes les souffrances qu'éntra

an laquelle 12É Russie est engagé . Comme toui

ýégitéý, ëi, comme 1'uné, elle excelle à donner l'impression de in guerre terîible d A e

Vie'intense et 4 mettre en mouvement les multitudes; si, comme pau- inýénieux dans ses sympathies, il aýfait appel à -mille et un moyen$,

tre e e 8 en. appeler. aux générosités.
U pénètre dans 1 s àmes, crée des typesi que l'on n'oublie pla et

d&-rit des paysages délicieux, elle est'en quelque pouvoir, Les générosités Qbnt zëpondu - et aiýec ý elles les; dévouem, fs.

Ke iý
relier l'humanité d'autrefois à celle d'aujourd'hui. Elle nous passionne. ceux-ci, lin, Comité dit clos Dame% françaises et russes " s'est fo

Pour l'afitiqOe Pompéi, Pour IE l'instigation etsouè litermidence dela vieQmtesge dùoiman d£
gypfe de Cléopâtre, Pour la Syracuse,

himéde cýew-me'pdur Iffl villes ensoleillées de la Ae d'Azur ou les liers pour la fabrication de Pansements. compleüs' destinés aùx 1

preFt1gesýdu Paris modý,ýri:te. Elle pouède le secret de rajeunir lîdyllû russes. Toutès les pitiés eranýaises et russes ont

le;ý a Plume .délicate,. vraiment ýéminin malgré.le pu'is: 'nce de dans cetteDèuvre de1ýaternél1es sympathiêg, et. le 0 oinité, a

éternel e e 1 sa le,

ïeý% Mns, nousouvre le inYýtèto des ceurs et'. gal,$ ný#Jikef hâte àvec un dévouement magnîfiqýue.
bous élève parfois É 14 exoeu minutieusément > et scienti i

lus. haut.' ce travail. dé fabricatio té
a Plu'à exacte, qua a Vxe...

E quelques lignA", M. Jules Claretie aYee:1aý e"ié de fflù, jUgéý ment contrôléear des comprend lir)e"eýtie d'o,

ment, a su raàýéwh1ýr 1 -s éclatants mérites litiéraires de celle, -à qui tionsq-ue se partage'nt le daineo, ïraligaisee et eussée, du comité.

de*lis: tant dlée-a--Tés supérieureg. ces opéraiions sont 'inultipleff, et.la -division du travail les rendj

une Geoige sand'plu ique et qui nous promet ompteýs, plus faciles et plus irréprochables. E y à 14 'Coupe, des

Geo'rge Sand, nous n'açýion. ý eu eles de toile, atffliagtlon, la misé en, p.aqùêtýs, PrexpMd
j uti"i nômbreUX4' En Vér!té, dèPuis s Pa%

deý el11ýpe férài-dine..quiý se. fût Montrée aussi, ýproductive sous tombe,. voilà. qui occupe toutes ces maiùs, toutes, CeÊ intellig'ences v

dplï* le banal, illi talent inarquant,üýne autorité aussi'personnelle et 1111 »Us ces bous et, grandscoeura,
d. ;.é

ýîéËffié-refnént dont on pût dire'qu'il n'eît le TeÈÇ e , curie école. Des envois ont été déýà faite à îrq de li
les soins. de la Croix Rouge russe, gur les dieérý6MS.'hepitau'x

'LIt DO'CO't'LET.A.09 CHEZ.1à FEMME- chourie,
4e kbu -ndr"týà leur ide. cell

Les. P8ýLYreB bleasé, ýýe souvie

Virterrnédiaire dei cherelleun et eýîiéuX ", a eu l'idée. originale de. qeý ý4ý il y. aura, pourles anýgéi'4é, de,3 la_

lg:''fèmm'. sfinýs: remienteè dansles yeux et dela b6nédiçt*it:)n,,s sur les UWýe8 ét'deus, le ëéeùrý

toi qu'il ffiýnt.qUi- l'on y4uèie'

ýdAts tes excès dýpiý on est revqnu..,
re'lregté debout, lýUrbre chemù

illé le temps et os-4 le tonneTfiý,.

avril réjwýtéri- >

Ç,ý4é, qui grRn(Et'd,'ýM dfott, continu,
pfive4ir, rjpýQpnu,

7 ant le'sW est tuýrip'au ce&il r dil' eenteniti're.

Aiý parfois', -a folle fron&iebn

0tdeq Veý,MÛU1ue g-timpelet l" tý"b1U"ý,t07

tro*>, dent ýplus ja;"doit reverclir le, *OM-,'


